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POINT PRESSE AUDIOVISUELLE 

BOUGER LES LIGNES, HISTOIRES DE CARTES 

 
RADIOS 
 
▪ FRANCE INTER 
« Le masque et la plume à Avignon » par Jérôme Garcin 
Dimanche 11 juillet de 20h à 21h, enregistré en public de la Cour du Cloître Saint-Louis 
Débat critique avec Armelle Héliot (Le Quotidien du médecin), Vincent Josse (France Inter), Jacques 
Nerson (L’Obs), Fabienne Darge (Le Monde) et Fabienne Pascaud (Télérama) autour de La Cerisaie, 
Entre chien et loup, Hamlet à l’impératif !, Fraternité, Kingdom et Liebestod. 
Conseils des critiques en fin d’émission : Fabienne Darge recommande Des Territoires et 
Pinocchio(live)#2, Fabienne Pascaud Royan et Armelle Héliot Bouger les lignes 
 
 

▪ RFI 
« Vous m’en direz des nouvelles » par Jean-François Cadet 
Mercredi 7 Juillet de 17h à 17h35 
Invitée : Bérangère Vantusso 
Reportage de Fanny Bleichner sur Bouger les lignes 
 

 
TELEVISIONS 
 
▪  BFM PARIS 
Top Sorties Paris : Une pièce qui fait « bouger les lignes » 
Vendredi 3 décembre à 19h13 
Interview de la metteure en scène Bérangère Vantusso et de l’acteur Florian Spiry. 

Top Sorties Paris: Une pièce qui fait "bouger les lignes" - 03/12 (bfmtv.com) 

 
▪  FRANCE 24 
« Journaux » présenté par Judith Grimaldi 
Vendredi 9 juillet à 12h12 
Reportage de Julie Dungelhoeff sur le spectacle Bouger les lignes. 
Interview de la metteure en scène Bérangère Vantusso et de l’acteur Florian Spiry. 
Microtrottoire de spectateurs à la sortie du spectacle. 
 
« A l’affiche » présenté par Sonia Patricelli 
Samedi 22 juillet à 12h15 - rediffusion du sujet Journal du 22 juillet 
Reportage de Julie Dungelhoeff sur le spectacle Bouger les lignes. 
Interview de la metteure en scène Bérangère Vantusso et de l’acteur Florian Spiry. 
Microtrottoire de spectateurs à la sortie du spectacle. 

 
 
 
 
 
 
 

 

https://www.bfmtv.com/paris/replay-emissions/top-sorties/top-sorties-paris-une-piece-qui-fait-bouger-les-lignes-03-12_VN-202112030489.html
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Bérangère Vantusso, entre les lignes 
Ecrit par Yonnel Liégeois 

 
Jusqu’au 27/10 au Studio-Théâtre de Vitry (94), en prélude à une longue tournée, Bérangère Vantusso 

propose Bouger les lignes-Histoires de cartes. Un texte de Nicolas Doutey, formidablement interprété 

par les comédiens de l’Oiseau-Mouche. Une invitation à emprunter les chemins de traverse, à 

explorer le monde au cœur de nos différences. Avec humour et gravité. Sans oublier Henry VI, au 

Théâtre des Amandiers à Nanterre (92). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En surplomb de la grande carte colorée, étalée au sol, ils sont quelque peu déboussolés ! Une petite faim 

les tenaille, un paquet de gâteaux ferait l’affaire : par où passer, quel chemin emprunter, comment se rendre 

au magasin d’alimentation sans crainte de s’égarer ? Certes, il y a bien ce gros point rouge, cercle 

unanimement reconnu pour se situer : Vous êtes ici ! 

https://chantiersdeculture.com/2021/10/20/berangere-vantusso-entre-les-lignes/
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Pour l’heure, nous sommes là, à Roubaix, dans le cocon du théâtre de l’Oiseau-Mouche… Un peu perdus, 

égarés mais bien vite remis sur le droit chemin, paradoxe, dès le noir de salle ! Quatre énergumènes, en 

d’étranges bleus de travail et nous tendant la main, nous invitent à les suivre en leur singulier 

périple. Celui des cartes pour seule boussole, point de repère pour certains, objet d’égarement pour d’autres. 

Il faut donc s’y pencher, y regarder de plus près, aller voir sous les cartes peut-être, comme nous y invite à 

sa façon une certaine émission de télévision. Avec humour mais non sans gravité, maîtrisant leur jeu à 

la perfection, les comédiens se livrent donc à une déambulation commentée de leur pérégrination. 

N’hésitant point à fouler la carte de leurs désirs, décrochant ici ou là une flèche ou un symbole géographique 

accrochés à une palissade de bois, grimpant à l’échelle pour élargir leur point de vue, usant de la machinerie 

théâtrale pour baliser leur itinéraire… 

 
 
Sobre et chatoyante, tirée au cordeau entre les lignes, la mise en scène de Bérangère Vantusso, la 

directrice du Studio-Théâtre de Vitry, nous entraîne dans un voyage extraordinaire. Comme envoûtés 

par les couleurs cartographiées, décollant notre regard des planches aux cintres pour mieux nous perdre 

et nous retrouver sur les chemins de traverse : le vert de la forêt, le bleu du fleuve, le rouge des rues. À la 

conquête des couleurs métissées de notre planète ! Mathieu Breuvart, Caroline Leman, Florian Spiry et 

Nicolas Van Brabandt égrènent avec gourmandise la gouleyante poétique de Nicolas Doutey. Sans 

forcer le trait, avec naturel et talent. Ils sont tous issus de l’Oiseau-Mouche, une compagnie de comédiens 

en situation de handicap mental ou psychique. 

 
 
Fondée en 1978 et unique en France, la troupe de vingt permanents confie son sort, au fil de la saison 

et des spectacles, à un metteur en scène invité : David Bobée, Nadège Cathelineau, Boris Charmatz, 

Noëmie Ksicova, Michel Schweizer… « Chacune de ces créations reflète l’originalité et la complicité d’une 

rencontre entre un-e artiste et la compagnie », témoigne Léonor Baudouin, la directrice du lieu. « Ce mode 

de travail permet une diversité de formes et de formats artistiques qui symbolise nos valeurs 

d’ouverture et de diversité ». Un ancrage sur le territoire qui déborde la région Nord pour porter partout en 

France, au festival d’Avignon comme en terre étrangère, la richesse de démarches artistiques plurielles.  

 

Yonnel Liégeois, photos Christophe Raynaud de Lage 

 

 

 

 

 

 
 



 

10 

AUTOMNE  2021 
 
 

Page 1/2 
 

 



 

11 

AUTOMNE  2021 
 
 

Page 2/2 
 
 

 



 

4 OCTOBRE  2021 
 
 

Page 1/1



 

21 SEPTEMBRE 2021 
 
 

Page 1/2 
 

 



 

14 

 

21 SEPTEMBRE 2021 
 
 

Page 2/2 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

15 

20 SEPTEMBRE 2021 
 
 

Page 1/2 

Festival International des Théâtres de Marionnettes, 21e édition, Charleville-Mézières 
Sep 20, 2021 | Commentaires fermés sur Festival International des Théâtres de Marionnettes, 21e édition, Charleville-Mézières 

  

 

Gerda’s room © Dimitri Dubinnikov 

 ƒƒƒ article de Corinne François-Denève 

 

En cette année 2021 se tient la 21e édition du festival international des théâtres de marionnettes de Charleville-Mézières. L’année 

marque aussi le 60e anniversaire de ce festival, fondé en 1961 par Jacques Félix ; et la première année à sa tête de Pierre-Yves 

Charlois, tout nouveau directeur, qui succède à Anne-Françoise Cabanis. C’est aussi les 40 ans de l’Institut international de la 

Marionnette, et les 30 ans du Grand Marionnettiste… Autant d’occasions de fêter la renaissance tant espérée du théâtre de 

marionnettes, après une éprouvante année. Cette édition se veut à la fois une récapitulation et un mouvement vers l’avenir : dans la 

programmation, on retrouve « les pionniers », « la relève » et « la nouvelle vague ». 

 

Charleville-Mézières, en septembre, devient l’Avignon des marionnettistes : foule qui se presse sur la Place Ducale, avec enfants en 

grand nombre, montés sur d’étranges machines, déambulations d’échassiers à la face poudrée, guignols à tous les coins de rue, 

grand marché où l’on peut faire l’acquisition de vieilles marionnettes ou de peluches animées… Le Festival, qui se déploie dans un 

grand nombre de lieux en ville et en périphérie, à grand renfort de navettes, de pancartes et de bénévoles (et de gel hydro-alcoolique) 

a aussi son Off, et son appli, extrêmement pratique… La foule revenue s’agite sous le patronage sans doute un peu ironique du 

héros local malgré lui, Arthur Rimbaud, dont les textes s’affichent sur les façades. Le public, qui court sous les « mesquines 

pelouses » de Charleville, de spectacle en spectacle, peut même aller lui rendre visite sur sa tombe. 

 

« International », le festival l’est indéniablement. Dans les longues queues qui se forment devant les salles, les échanges 

commencent souvent en anglais. « Where are you from ? » « Are you also a puppeteer ? ». En l’espace d’à peine deux jours, nous 

avons croisé des Polonais, des Allemands, des Suédois… Mais la « langue du monde » est aussi, dans le festival, le français. Des 

artistes étrangers ont en effet choisi de traduire leur spectacle dans cette langue, pour le festival, à l’image du Théâtre Osobnyak, 

pour leur Gerda’s Room (spectacle surtitré en anglais) ou de l’Iranienne Sayeh Sirvani, pour son vibrant L’Ivresse des 

profondeurs, qu’elle dédie à « l’Afghanistan ». 

 

Festive, l’édition 2021 est aussi grave. Beaucoup de spectacles pensent le monde. Ils sont souvent « conceptuels ». Ainsi, la jeune 

compagnie Za ! réfléchit aux assignations dans A ta place. Sortant de tiroirs, se réfugiant dans des caisses, une petite fille à son 

premier jour de collège, un glaneur, un marcheur… se posent la question de leur place dans le monde. Le propos est encore un peu 

décousu, comme composé de fragments de travail mis bout à bout, mais indubitablement prometteur et généreux. La réflexion sur 

la « carte » dans Bouger les lignes Histoires de cartes est autrement plus réussie. Le spectacle est limpide, et suit une magnifique 

ligne claire pleine d’humour et de tendresse, portée par quatre jeunes comédiens à la fraîcheur superbe. 

 

 

 

 

 

http://unfauteuilpourlorchestre.com/festival-international-des-theatres-de-marionnettes-21e-edition-charleville-mezieres/s-room-credit-dmitriy-dubinnikov/
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Les voyages dans le corps humain sont également prisés, et connaissent des fortunes diverses. Dans Le nécessaire déséquilibre 

des choses, la compagnie Les Anges au plafond propose de partir, avec Roland Barthes comme guide, à la recherche des 

mécanismes du désir et de l’amour. Se déploie une heure quarante-cinq de scénographies fastueuses, parfois absconses, mais 

toujours impeccables, et heureusement trouées par des moments de jeu remplis de dérision et d’humour (on notera sur la scène la 

présence d’un clitoris géant ; tant d’interrogations actuelles sont donc résolues : ce fameux clitoris si difficile à trouver, il est sur les 

planches des théâtres français). Du côté de J’entends battre son cœur, tout est en revanche dans le dispositif. « Vous ne vivrez 

plus jamais vos échographies de la même façon » aurait pu être le slogan… La compagnie Créature/Lou Broquin a imaginé des 

hamacs où le public peut se lover en position fœtale, ou des fauteuils rosacés et molletonnés dans lesquels le même public peut 

s’enfoncer. Forme de théâtre immersif, donc, pour laquelle il nous est donné à entendre les états d’âme et de corps d’une femme 

enceinte, tout au long de ses neuf mois de grossesse, tandis que passent devant nous diverses créatures recouvertes de matières 

diverses. Puis la femme accouche, et nous on sort aussi. Le spectacle est à déconseiller aux claustrophobes, « paranges », 

endeuillés et autres traumatisé.e.s de la PMA. Il ne dit pas grand chose d’original sur cette « merveilleuse aventure » (hormonale), 

et un passage agréable dans un hamac, après une journée harassante, ne fait sans doute pas un spectacle. 

 

Il y a des enfants aussi, dans L’Ivresse des profondeurs. Mais ici le spectacle, d’une grande poésie, fait entendre une très belle et 

émouvante mélopée. De l’onirisme délicat, il y en a aussi à foison dans Ici et là de la compagnie La Main d’Œuvre, magnifique théâtre 

de petits objets, plein de magie. Et évidemment aussi dans Gerda’s Room, splendide conte russe qui fait se croiser Dostoïevski et 

Shakespeare. 

 

Enfin, Natchav recueille une ovation debout. Ce théâtre d’ombres, sans paroles, est une histoire de cirque, d’acrobates, de singe 

projectionniste, et aussi de policiers poulets. Il montre des CRS casqués et à matraque, des violences policières, une détention 

arbitraire. Le finale, gracieux et malin, est applaudi avec force – le public n’aimera jamais Gnafron. De son côté, la compagnie a 

décidé de faire suivre son spectacle d’un texte lu, contre le pass sanitaire, et de souligner leur inconfort quant à la situation présente : 

se soumettre (au pass) ou se démettre (des rencontres avec le public, donc, de leur métier et de leur passion). Il n’a été possible de 

voir qu’une infime minorité de spectacles. On ne peut que souhaiter que ce festival, riche de spectacles et de propositions, et riche 

tout court, fête bientôt ses 100 ans, les marionnettes guidant notre chemin au milieu des folies du monde. 

  

 

Bouger les Lignes © Raynaud De Lage 

  

  

Festival International des Théâtres de Marionnettes 

B.P.249 – 25 rue du Petit Bois 

08103 CHARLEVILLE-MÉZIÈRES Cedex – FRANCE 

03 24 59 94 94 

  

Le festival dure du 17 au 26 septembre 2021 

http://unfauteuilpourlorchestre.com/festival-international-des-theatres-de-marionnettes-21e-edition-charleville-mezieres/bouger-les-lignes-credit-raynaud-de-lage-3/
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Bouger les lignes : les cartes mises à plat 
 

 
Photo Christophe Raynaud de Lage 

La nouvelle création de la metteuse en scène Bérangère Vantusso, accessible à 

partir de dix ans, ne convainc pas en dépit de la joliesse de sa forme. 
 
Lorsque les spectateurs entrent en salle, ils découvrent au centre du plateau un grand panneau. 
Sur celui-ci, une indication simple, de celle que nous (re)connaissons tous : un cercle rouge bordé 
de la phrase « Vous êtes ici » et portant en son centre un point, rouge également. Cette signalétique 
emblématique des plans et autres cartes contient dans sa simplicité formelle, comme dans 
l’ambivalence de son énoncé – que désigne cet « ici » : le théâtre en tant que lieu de représentation 
dans l’absolu ? celui où le spectacle joue ? l’espace imaginaire que va déployer la pièce ? –, 
l’essence du projet de Bouger les lignes. Dans cette nouvelle création tout public sous-titrée Histoires 

de cartes, Bérangère Vantusso s’intéresse aux cartes, donc, à l’imaginaire qu’elles véhiculent, aux 

mondes qu’elles nous promettent, comme à leur instrumentalisation à des fins de politiques ou de 

domination. 
 
Ce projet, la metteuse en scène et actuelle directrice du Studio-Théâtre de Vitry-sur-Seine l’imagine 
avec des acteurs membres de l’Oiseau-mouche. Née à Roubaix en 1978 – et invitée pour la 
première fois cette année dans le In du Festival d’Avignon –, la compagnie de l’Oiseau-mouche mène 

depuis plus de quarante ans un travail atypique. Premier centre d’aide par le travail (CAT) artistique 
de France, elle est à la fois un établissement médico-social et une compagnie conventionnée par le 
ministère de la Culture, avec une vingtaine de comédiens permanents. Pour chacune de ces 
créations, l’Oiseau-mouche accueille un artiste différent, qu’il soit metteur en scène ou chorégraphe 
– citons Christian Rizzo, François Cervantès, Latifa Laâbissi, ou encore Cédric Orain. Chaque  
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collaboration constitue autant un déplacement pour l’artiste invité que pour les comédiens de la 
compagnie, qui se frottent à une multiplicité de langues, de genres, d’esthétiques, de formes et de 
propos. 
 
Avec Bouger les lignes, c’est à l’exploration d’un monde ludique et coloré que les quatre personnages 
nous invitent. Partant de « vous êtes ici », les compères – dont les costumes assortis évoquent une 
lointaine parentèle avec le monde ouvrier – arpentent progressivement les lieux, scène comme 
salle. Dans une scénographie mobile, en recourant à des accessoires aisément identifiables par 
tous – représentations stylisées d’éléments de notre quotidien –, le quatuor va, en s’intéressant à la 
carte et à la multiplicité de ses usages et discours, composer sa propre géographie. Il s’agit pour 
eux d’inventer le plan de leur territoire autant que de décrypter cet espace, le mesurant, le notant et 
le nommant. Ce faisant, les diverses facettes des cartes sont convoquées, voire, illustrées, le 
dispositif scénique ingénieux, comme la beauté des cartes réalisées par Paul Cox – peintre, 
graphiste, scénographe et illustrateur avec qui Vantusso avait co-signé le passionnant Longueurs 

d’ondes en 2018 – créant un univers chaleureux et coloré. Simples sans être simplistes, les artifices 
se révèlent une stimulante boîte à outils pour les acteurs, qui les manipulent à loisir, recomposant 
leur rapport à l’espace. 
 
Pourtant, l’ensemble manque d’éclat et peine à trouver son rythme. La faute en partie à un texte un 
peu mièvre et trop convenu. Signée du dramaturge et écrivain Nicolas Doutey, la pièce s’enferre 
dans un propos au prosaïsme naïf mâtiné par instants d’ambition didactique – sur le rôle des cartes, 
les frontières, la fonction des satellites, etc. Si l’on peut s’amuser de la distanciation et du jeu 
récurrent avec le quatrième mur, si l’on perçoit aisément les influences beckettiennes, comme les 
tentatives de poésie, d’humour ou de pédagogie à travers la convocation de diverses cartes – 
politique, routière, des vents –, la proposition demeure pauvre. La cohérence de l’univers esthétique 
déployé, pourtant séduisante, se trouve alors presque contre-productive : comme si la belle 
homogénéité de la forme avec sa joliesse ingénue devenait redondante en regard du texte. 
Demeurent néanmoins quelques belles images – telle l’envolée dans l’espace – ainsi que la qualité 
d’interprétation des comédiens – citons Caroline Leman et Nicolas Van Bradandt –, dont le jeu un 
brin distancié et désinvolte procure un plaisir immédiat et vif. 
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L’Oiseau Mouche fait toujours bouger les lignes 

Un miraculeux moment d’intelligence et de grâce sous le regard de Bérangère Vantusso qui 
dirige quatre comédiens de la compagnie, avec Paul Cox pour les décors et Nicolas Doutey 
pour le texte. 

Ils sont quatre. Une fille, Caroline Leman, trois garçons, Mathieu Breuvart, Florian Spiry, Nicolas 
Van Brabandt. Ils appartiennent à la compagnie L’Oiseau Mouche, qui, depuis plus de quarante 
ans, permet à des personnes en situation de handicap mental, d’exercer l’art qu’elles ont choisi : 
comédien. Ils et elles sont comédiens professionnels. Composé par Nicolas Doutey, écrivain 
sensible, aussi profond qu’aérien, bénéficiant des inventions scénographiques de Paul Cox, 
amoureux de la couleur et de l’harmonie, Bouger les lignes est un texte très fertile, effervescent 
de significations plurielles. 

 
La bande des quatre, merveilleux comédiens si bien dirigés par Bérangère Vantusso. Une photographie de Christophe 

Raynaud de Lage. 

 

Sous le regard aimant et la précision de maître de Bérangère Vantusso qui aime travailler, dans sa 
compagnie, avec les comédiens comme avec les marionnettes, les quatre interprètes se surpassent 
dans l’intelligence et la grâce. Ils maîtrisent à merveille leurs partitions, ils s’entendent, ils sont 
accordés sans que jamais l’un ou l’autre ne tire la couverture à soi. 

 

 

 

 

http://lejournaldarmelleheliot.fr/loiseau-mouche-fait-toujours-bouger-les-lignes/
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Bérangère Vantusso aime aussi les objets, comme le décorateur Paul Cox. Une autre photographie de Christophe 

Raynaud de Lage. DR. 

 

C’est joyeux et grave. Spirituel. Drôle et émouvant. Les quatre savent bouger, se déplacer, changer 
de registre. Ils sont merveilleusement doués et disciplinés. Un bonheur de spectacle à voir que l’on 
soit un enfant ou un « grand ». Applaudissons cette délicieuse bande des quatre : des personnalités 
affirmées, de l’humour. Des comédiens à part entière dans un spectacle idéal. 
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Festival d’Avignon – Bouger les lignes, Histoires de cartes, texte et 
dramaturgie de Nicolas Doutey, mise en peinture de Paul Cox, mise 
en scène de Bérangère Vantusso, avec les interprètes de la 
Compagnie L’Oiseau-Mouche. 
 

•  
Crédit photo : Christophe Raynaud de Lage. 

Festival d’Avignon – Bouger les lignes, Histoires de cartes, texte et dramaturgie de Nicolas Doutey, 

mise en peinture de Paul Cox, mise en scène de Bérangère Vantusso, avec les interprètes de la 

Compagnie L’Oiseau-Mouche, Mathieu Breuvart, Caroline Leman, Florian Spiry, Nicolas Van 

Brabandt. « Je me rappelle les cartes de la Terre sainte. En couleur. Très jolies. La mer morte était 

bleu pâle. J’avais soif rien qu’en la regardant. » (En attendant Godot de Samuel Beckett). 

 

Le spectacle traverse l’histoire des cartes, des tablettes d’argile mésopotamiennes à Google Maps en 

passant par la première carte de France. Une tentative d’aiguiser un regard critique sur la fonction des 

cartes, leur fabrication, leurs usages divers : militaires, commerciaux, politiques, touristiques et tout 

ce qui l’accompagne : science, frontières, conquête, territoire, migrations. 

La part belle est faite aux cartes imaginaires, à l’exploration, à la verticalité du monde, à faire bouger 

les lignes. Et ouvrir en grand des espaces pour errer, rêver et se perdre. 

Bouger les lignes convainc pleinement le public d’emblée, tant la question de vivre ici ou là est à la 

fois quotidienne et au goût du jour : être ou ne pas être… là. Le spectacle entraîne quatre guides qui 

entraînent grands et petits dans l’exploration de ces itinéraires géostratégiques ou poétiques.  

 

https://hottellotheatre.files.wordpress.com/2021/07/76678_60e45388116bc.jpeg
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Des tables sumériennes au cartes interactives, de la carte de Cassini à celle des vents, les discoureurs 

pédagogiques déchiffrent les légendes, changent d’échelle, en utilisent une, lèvent les bras en l’air, 

s’accroupissent au sol et multiplient les perspectives, s’interrogeant sans cesse. 

Le spectacle de la metteuse en scène Bérangère Vantusso dont le texte est écrit par Nicolas Doutey 

dans la mise en images – cartes, plans, voilures, peintures – de Paul Cox et dans la scénographie de 

Cerise Guyon, est un moment de fraîcheur théâtrale et de réelle inventivité. 

Est-ce dû à ces cartes de nos enfances scolaires de l’Ecole publique où les salles des écoles primaires 

étaient toutes illustrées de cartes géographiques de la France et de l’Europe ? Un point, une direction, 

des terres et des mers, des zones dites naturelles, rurales ou urbaines – un jeu enfantin et un jeu 

d’adultes qui explore sans fin l’espace qui nous est consenti – cadeau du ciel. 

Un point dans un cercle : « vous êtes ici », nous dit le Google Maps de notre téléphone cellulaire. Ici, 

ou peut-être là : tout dépend de là où nous sommes, tout est relatif. Une ligne tracée au sol délimite 

des espaces aux frontières instables, des territoires à arpenter ou à conquérir. Objet de pouvoir et de 

contrôle, représentation d’un réel ou reflet d’un imaginaire, la carte – IGN ou pas – s’utilise pour 

s’orienter, commercer, faire la guerre ou encore s’échapper. 

Les spectateurs, quant à eux, s’échappent à loisir, dirigés et pris en main par les quatre interprètes de 

la Compagnie L’Oiseau-Mouche de Roubaix. Vêtus comme d’anciens agents de la SNCF – costumes 

de Sara Bartesaghi Gallo – , ils ré-enchantent la vie pour qu’on la perçoive mieux. Aller faire les 

courses dans une petite bourgade, se faire expliquer plus ou moins bien le chemin par un autochtone 

qui connaît les environs : le résultat est approximatif ou aléatoire. 

Mieux valent les cartes que l’on a achetées justement chez un épicier où l’on est allé acheter des 

biscuits. Taches de vert pour les forêts et de bleu pour les lacs, pointillés en rouge pour délimiter les 

espaces, la quête des lieux se transforme en un jeu aux quatre coins, une promenade ludique. 

Légèreté aérienne en même temps que rigueur géographique, les cartes deviennent des accessoires-

personnages de théâtre que l’on accroche, comme à l’école, tendues et sereines. Une installation à 

claies et renversée contient des objets de bois – pancartes, veaux, vaches, cochons, arbres … qui 

délimitent encore la zone rurale plutôt agréable dont on parle. La même installation peut se mouvoir 

encore, grâce à un système de poulies, et se renverser spectaculairement, sans qu’elle ne perde le 

moindre équilibre. la Terre ne tourne-t-elle pas autour du Soleil comme nous, sans que nous 

n’éprouvions l’impression étrange d’avoir la tête en bas ? 

Il existe évidemment des cartes politiques, des cartes militaires pour des usages plus ou moins 

avouables – agressions et bombardements de certains territoires par les plus forts sur les plus faibles- 

et il existe des cartes du ciel, des vents et de l’inscription des étoiles dans le firmament. Irait-on jusqu’à 

voir des soucoupes volantes ou des météorites ? Le rêve accède à l’onirisme et à tous ses territoires 

poétiques mais aussi à la quasi-réalité, la fascination débridée de « monter » jusque dans l’espace, 

telle Caroline vêtue d’un combinaison flamboyante et dorée de cosmonaute. 



 

27 

7 JUILLET 2021  
 
 

Page 3/3 
 

Les interprètes de la Compagnie L’Oiseau-Mouche, Mathieu Breuvart, Caroline Leman, Florian 

Spiry, Nicolas Van Brabandt, se montrent pleins de talent et d’envie de jouer à la fois entre eux et 

avec le public des spectateurs. L’aventure ludique et facétieuse s’amuse d’une contemporanéité 

politique exacte, un engagement citoyen qui tend à privilégier la belle capacité d’écoute, d’échange 

et d’attention des personnes entre elles – aptitude si précieuse à saisir et à prendre conscience de notre 

« être-là » dans le monde, ici et maintenant et toujours, qu’insuffle l’art coloré et pétillant de Bérangère 

Vantusso. 

 

Véronique Hotte 
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